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Les almanachs des plantes, orì l,on intlique le tenrps do leur floraisorr,
ntont qu'une valeur très relative. Il y a des plantes qrri ne floulissent qutau
printomps, dtautres qu'en été et d'autros encoro qu,en automno ou en hiver
mème. Mais on roncontre bien souvent fleuries en autornno des plautes qui
n'auraiont tlù flourir quten printempe ou dans les chauds mois dtété, commo
on rencontre aussi, en hiver of à uno hauteur encore assez élevée, dee plantes
en fleur, ce qui constituo une vraie raroté et un sujet d,étucle pratique pour
Ies botanistes

Jo rno rappelle avoir lu dans lo « Duohé ", journal hebdomadaire de la
villo tl'Aoste, il y a quelques années, qutà la Chanousia,jarrlin alpin construit
par Io comm, chan. Chanoux, rectour tle l,Hospiie clu Potit Saint-Bornard, des
Saxifrages avaient fleuri en janvier ou février, abritées goug deg rocs.

Moi-mème j'ai pu faire, sous ce rapport, quelques reoherches qui ne me
gemblent point dépourvues d'intérèt.

Le 17 novombre 1902, je ffs, tout seul, la traversée du col Fenétre, qui tlo
Perloz par lo vallon de Pessé donno à Arnad par Io vallon do Machaby: che.
min et col qui ont un peu dthistoire, car Napoléon y fit passer une partie de
Bes troupos, lorsqutil voulut tourner la forterosse do Bard. Mon intention
o'était de reouoillir des mousses, sans négliger les autreg fleurs. quoiquo jo
ntousse point dtospoir d,en trouver, la saieon étant si avancée. Mon herborisation
commenga surtout dopuis le plateau du Pessé, (1300 m.) Du col en bas je n,ai
pu roaueillir que peu do ohoso, lo mauvais tomps m'ayant surpris.

La terre était toute golée, lo.jaunàtre avait succédé au beau vert d.ans
les pà,turages. Quello no fut ma surprise lorsque j'apergus, abritée par une
grosse pierre, une bello fleur de Lychni,s X'los-Cuculi' qui mtapparaissait épa-
nouie alors !

Je mtadonnai à tles reohercbes plus minutieusee au milicu des blocs qui
e'amonoollont par Ià, derrière les mélèzes et les sapine, dans des espèces de
petitea (ravernes of abris formés par les rocs et les pierres, et j,ai pu ro-
oueillir jusqu'à clir-neuf plantos fleurios, dont voici la noto des prinoipales :

trychnis Elos-Cu,culi, L.
Oerastium aruense Ir.
Eeliantltemum, uulgare G acrtn,
Dianthut ileltoidu .L. ot un autro encore.
Btellari,a Eolostea L.
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Arenaria swpyllifolia L.
Leontodon awtumnalis L,

hisgtidue L.
Hicrcr,ciuttt pilosel,la -L' et quolques autres compoeéee dont jo no rappelle

pas Ie nom,
Tiola lutea L.
Draba acrna -L, et quelqrres autres crucifères, jo penso nn ltepiilium, ot'

tltautreg oncoro dont les Dome mtont échappés.

Darrs les anfractuoeités des roches, dans lee abris faits par olles of par

Ies oreux des vioilles plantes, deg troncs, la terro était humido, presque tiède,
légère et lee plantos étaient vertes, fralohes I los fleurs, qui n'avaiont certai-
nemetrt pas la splendeur éblouissanto deejours d'été, étaient clélioates, orain'
tive§, comme si g'avait été trop dtaudace de lour part do fleurir par oe tomps.

Il faut noter quo la journée était brumeuse, Il y on avait d'autres qui ve-

naient de germor of elles poussaient en masse touffue, comme pour résister au

froitl qui les aurait cortes bientÒt tuéeg. Dtautres avaient déjà uno certaino

hauteur, mais lour tigo était grèlo, leur vert peu sombro, oe qui indiquait lo
m&Dque dtune lumière chaudo of vivifiante.

Iì n'y a aucun doute que toutos ces plantes et oos flourg n'auront poiit
réeieté au froid rigoureux et persistant du long hivor dos montagnos, surtout

dos gorges dos monts, maiB co fait pout controdire à la théorio do ceux qui

prétendent donner trop drimportance aux saisone et aur moig dans le déve-

Ioppernent des plantos.
urr terrain convonable of une quantité do chalour suffieante pour la gol.

mination, voilà les cleux conditious eseentiellos pour la naigsance ot la vie
des plantos. Les saisons, les rlifférertog conditions atmosphériques, Italtitude
pouvent y influor soulemoDt jusqutà un cortain dogré'

Cornmo la quantité de clraleur requiso est touiour§ moindro quton ne le

tr)eDso porìr la vie dee plantos et qutil y a parfois quelques clegrés de variation
entro Ia températuro ambiante et la températuro deg abris des rochos, des

croux et des anfraotuosités, à cause do ltirradiation et cle la plus grando con-

servation de la chaleur, et commo ausei le terrain convenable a uno com-

prélrension plus large qu'il ntavait il y a peu d'années, aucune merveille si on

trouve dee plantee en fleurs et d'autres en germination à une époquo et à

uno hautour, où toute vio devrait étre suffoquée.

Je ponso quo si los montrrgnards et les touristes faisaient des recherches,

ils trouveraient, tuèrne dans le ceur de l'hiver, dans les enrlroits abrités alo

la neigo of du vent froid, des plantes vertos et des plantes on fleurs. On

trouverait, flouries sultolrt les petitea plantes qui chérissont les fentos deS ro-

ches, les torrains légors siliceux ou calcaires, eto'

Ce sorait uno étude botanique a faire of qui donnerait une nouvollo im-
portance à notro flore ei rare ot si belle'

Pour les mousse§, rlans plusieurs excureions que j'ai faites on toutes les

saisons, jtai pu corstater que bien deg mousseg alpines, surtout cellos qui sont

on touffc. fleurissent, d6veloppent leurs organoc reproductourB sou§ la neige,

On ]es voit en effet sortir de dessoue Ia noigo et du miliou do la glace, dont
elles sont enveloppéos, avec le pédo0culo tout petit et la capsulo on forma-
tion, Ce fait je I'ai remdrqué dans la promenado tlont jo viene do parler et
Burtout au mois do juillet do la mèmo année, au Potit-Saint-Bornard' Dans

cette occasion jtai recueilli des Inousees, Eurtout le Polytrichum iuniperdnum"
avec les capsules mflres, sors la neige et je constatai que otétait vraimeqt
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§ous c6tto couclìo répa,retrico et oondensatrice de la olraleur que so formait
leur capeule.

Cela arrivo surtout pour les moussos qui oroissent à uno grando hauteur,
erposéos au nord, où la température oecillo ontro des limites très rapprochéee.
Co fait peut expliquer Itautro que beaucoup de moueges alpines se trouvent
constammont stériles. Jo pense qu'on les trouvorait en fruit si on les récoltait
en .janvior et février, ou bien en mars of avril pour les endroits plus élovés;
ce sont dee mois froids, mais geroins pour los montagnos (1).

Jo pourraie portor dtautros faits encoro of d'autres obsorvations, mais je
pense d'avoir dit assez pour oncouragor les amateurs ilo la botanique dans
cette étudo, qui a I'avantago do pouvoir so fairo en hivor, temps qui eemblo
un tomps do repos pour lo botanieto.

(1) Mon opinion trouyo uno conflrnati,rn très importanto dans los obsorvations faitos par Y,
Pa]'ot (Florulo Bryologiquo pag. ?). Lel0.iatryier 1iì86 co veiÌlaut br.yologuotrouYaonpleinofruc.
tllcation 'la Di.cranella squarrosù (§cà) ot Ie Mnùtm pttnctatttm (r. ) Io long d'un ruisseau qti des'
cenalait dù glacior - la Mel do Glaco - daìs uuo localité qui àYàit été sous la neìgo tout lo
urois dc décenbre,


